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Thème La politique documentaire

Consigne

Analyser les écarts entre une question et un texte

Quels sont les différents aspects du sujet qui se retrouvent dans le texte ?

La définition même de la politique documentaire avec un certain nombre de paramètres. 

La notion de construction y est aussi, puisque le texte insiste sur la mise en œuvre et les outils existants. L’insistance sur l’aspect volontariste de la politique documentaire est l’un des points forts du texte. 

Quels sont ceux qui ne s’y retrouvent pas ? 

La question des enjeux n’y est pas. Que gagne-t-on à construire une politique documentaire et qui y gagne ? A cette question, on pourrait répondre de diverses manières. On peut varier les points de vue (en fonction de qui gagne) et le niveau de la question (reste-t-on au niveau professionnel ou répond-on du point de vue social ?).

Par exemple, on pourrait penser que les grands gagnants sont les professionnels, qui rationalisent ainsi leurs acquisitions, et trouvent un intérêt plus grand à leur travail de gestionnaire du fonds. On pourrait répondre que ce sont les publics, qui sont en face d’une collection mieux pensée et d’une proposition d’accès plus complète, grâce à la coopération rendue possible par les réseaux (ce qui n’est pas dans un lieu peut être récupéré dans l’autre). On pourrait répondre que ce sont les institutions, qui font des économies d’échelle.  

Si l’on ne se place plus dans une perspective professionnelle, mais dans celle, plus large, des enjeux du savoir, de l’accès à l’information ou de l’accès à la culture, on peut dire qu’une politique documentaire peut inciter à la découverte et à l’innovation, à la coopération, à un  positionnement personnel face à la culture qui nous est léguée.

La question des usages est sous-jacente en plusieurs points, sans être jamais réellement traitée. 

Quels sont les thèmes traités par le texte qui recoupent certains éléments de sens du sujet ?

L’un des enjeux pourrait être la construction du sens de la collection. Les analyses inscrites en A sont une variation sur la manière dont les documents prennent sens les uns par rapport aux autres. Plutôt que de laisser le sens se créer au hasard, la politique documentaire cherche à le maîtriser.

Le thème du rôle dynamisant joué par Internet est évidemment essentiel (ce qui correspond au B).

De manière plus fugitive, on peut retenir les intitulés de deux types d’outils, qui pourraient renvoyer à deux enjeux : le 2 (outils pour suivre l’évolution mouvante des savoirs) et 3 (outils pour tenir l’équilibre entre l’offre et la demande).   

Quels sont les thèmes du texte qui ne répondent pas au sujet ?

Que faire de l’ensemble C ? Il s’agit de l’énumération de moyens à mettre en œuvre et la présentation des lieux qui les ont construits. Il répond clairement à la question « comment ? » mais pas à celle des enjeux, qui sont plutôt de l’ordre du « pourquoi ? ». 

Quelle est la manière de voir qui vous semble portée par le sujet ?

Le sujet renvoie plutôt sur des objectifs.

Quelle est la manière de voir qui vous semble portée par le texte ? 

Le texte renvoie plutôt sur des moyens.

Le sujet et le texte renvoient-ils au même univers de connaissance ? En quoi sont-ils différents éventuellement ?

Le sujet renvoie plutôt au rôle de la profession dans la société. Le texte renvoie plutôt aux savoirs bibliothéconomiques. L’un est centré sur le public et les effets, l’autre sur la compétence professionnelle et l’offre réfléchie.

Les évolutions technologiques font que l’on ne peut plus réfléchir les collections de la même manière et qu’il est nécessaire au moins de prévoir d’intégrer les ressources Internet dans l’offre documentaire,

Une institution culturelle joue toujours un rôle particulier dans la société, et doit donc se déterminer quant à sa manière de percevoir la culture à laquelle elle donne accès,

Le sujet et le texte renvoient-ils aux mêmes expériences ? En quoi sont-elles différentes éventuellement ? 

Poser la question de la politique documentaire dans le cadre d’un concours de recrutement de documentalistes, c’est poser l’hypothèse de sa transposition hors des bibliothèques. Or, ce pourrait être discutable. Dans les centres documentaires en général, les collections sont moins volumineuses. Si l’on désire faire une allusion à la situation scolaire, il est bien évident que l’expérience professionnelle sous-jacente au texte est plutôt celle de l’institution gérant un nombre important de documents dans le cas du texte, alors que le documentaliste de CDI, ayant moins de documents, aura besoin d’outils d’évaluation des collections plus simples. 

Par contre, les CDI peuvent intégrer dans leur politique documentaire les coopérations entre établissements, par exemple, ou des complémentarités avec d’autres lieux d’une zone géographique. La dimension de coopération pourrait être plus forte. 

Depuis quelques années, et le rapport de F. Ferry notamment, on s’interroge sur le poids relatif à donner aux missions de gestion des collections et d’enseignement des documentalistes scolaires, puisque tous les enseignants sont initiés aux TICE.

